
— 9 -

encore et répond
. ve défi par ses canons

; mais d'autres fré«afesanglaises arrivent a_la file ; il faut se lendre à la réalil
-

is

nous a <;ubiiés. f.évis laiV ie;^;"ië ;;é;;c:Td;^;;éche";f^tn
Hège et le fleuve ayant été extraordinaireinent agité ton eau f

1 estafette ne put rejoindre le capitaine de VAlalante «

'

d'arriver
"'''''''" '"'"'""'"' '''"'* '^""^ J*' ^'"' ^'^ J^*"« ''•^"'' ^•*^"«*«"t

« Au point du jour, un vaisseau de ligne et deux frégates anglaisesapareillerent et se trouvèrent dans un clin ,r,HI su? nos rég teshlles pnient chasse. I.a />o,>,o,«c s'échoue à Sillerv. Va mu' lains gnale alors aux petds bAtinients de s'échouer à rentrée' lenvi(>r.. uu cap Houge, etlui-n.énie, appuyé par la brise va en f^i.tautant à la Pointe-aux-Treinbles. ,,

P^" »•* ""S'e, ^a en taue

Là, pendant deux heures, par le plus beau temps du monde lors-que les teudles s'ouvraient au printemps et que le sole Soyika c..mpagne Vauquelain supporte le feu des deux frégates anglaL^seur rendant coups pour coups. Mais ses munitioit s'épu'sôntMtaanfe est desemparée
; les boulets trouent ses u-uvres- ..es •

les debns des inAts jonchent le pont et il ne lui reste plus que sonmât dartunon. Vauquelain y grimpe, cloue son {.avillo au ron< ode mat qui reste, la, mettre dans les chaloupes les homn Jssont encore en état de se battre, leur ordonne' d'aller rSm'général de Lévis, puis lui, morne, le cœur gros, le visage noir depoudre,
1 vient se cYjucher au milieu de ses blessés, 'u pied dudrapeau, il pleure. Tous ses officiers sont tués, son équipée es

bS'e'tr(n.h!'îf t^'"'
"'"^ '^1."]^ r^'^'^'''

clan.i Vsainte-narne, et 1 Anglais tire toujours sur VAtnlmite^
^e dirait-on pa.s que c'est cet épisode subhme de notre histoireqm, trois quarts de siècle plus tard, inspirait à Alfred de Vigny cesstrophes vibrantes et mâles de la ISéricme. ^ ^

Ecoutez les, et dites-moi si je me suis trompé :

Ses boulets encliaiiiés fauchaient des niàts énormes
KaisniiMit voler in sjing, la poudre et le goudron, '

'

b entoiHjaient dtms les bois,conime au cœur des acands onnosLe coin du bûcheron, '

L^n brouillard de himée où la nauune étincelle
I. entourait

; mais le corps i)ifi!é, noir, écliarpé
Elle tournait, roulait et sn tordait sous elle '

Comme un serpent coupé.

Le soleil s'éclipsa dans l'air plein de bitume
te jour entier passa dans le feu, dans le bruit •

t-t lorsque la nuit vint, sous cette ardente brume
On ne vit pas la nuit.

'

Nous étions enfermés comme dans un orao-e •

Des deux flottes au loin le canon s'y mùlair-,
'

Un tirait en aveugle à travers le nuage,
Toute la mer brûlait.


